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 DIMANCHE DE L’AVENT Année A
 

: 1989-1990 

Lecture du livre d’Isaïe     Is 2,1-5 

1 Parole qu’avisa Isaïe, fils d’Amos, 

  sur Juda et Jérusalems. 

2 *Et il adviendra, dans le dernier des jours, 

  que la montagne de la maison du Seigneur 

   sera stabilisée en la tête des montagnes, 

    et sera élevée d’entre les collines,  

  et toutes les nations afflueront vers elle. 

3 Et des peuples nombreux marcheront et diront :  

  "Allez, et montons vers la montagne du Seigneur, 

   vers la maison du Dieu de Jacob, 

  pour qu’il nous enseigne de ses chemins, 

   et que nous allions dans ses voies ;  

  car de Sion sortira la Loi, 

   et de Jérusalems la parole du Seigneur". 

4 Et il jugera entre les nations, 

   et il répliquera à des peuples nombreux, 

  et ils martèleront leurs glaives pour des socs, 

    et leurs lances pour des faucilles 

  une nation n’élèvera pas le glaive vers une nation, 

   et ils n’apprendront plus la guerre*.  (Mi 4,1-3) 

5 Maison de Jacob, 

  allez, et allons dans la lumière du Seigneur ! 

 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains Rom 13,11-14 

11 Frères, (veillez à) ceci, sachant le moment, 

 parce que (c’est) déjà l’heure (que) vous soyez éveillés du, sommeil ;  

 car maintenant le salut (est) plus proche de nous 

 que lorsque nous avons cru. 

12 La nuit a progressé, et le jour approche : 

 reléguons donc *les œuvres de la ténèbre*,  (Eph 5,11) 

  et vêtons-nous des armes de la lumière. 

13 Comme dans le jour, marchons décemment, 

  non par-ripailles et ivresses, non par-orgies et débauches,  

   non par-dispute et jalousie ; 

14 mais vêtez-vous du Seigneur Jésus Christ, 

 et ne vous faites pas, pour les désirs, une préoccupation de la chair. 
         

 

« Tu as vu un homme monter du sein de la mer : c’est celui que le Très-Haut tient depuis longtemps en 

réserve, et par lequel il délivrera ses créatures. C’est lui qui commandera ceux qui auront été laissés. Tu as vu 

qu’un souffle de feu et de tempête sortait de sa bouche, qu’il ne portait ni épée ni instrument de guerre, et 

qu’il brisait pourtant l’assaut de cette multitude qui venait le combattre. En voici l’interprétation : Les jours 

viennent où le Très-Haut va délivrer ceux qui sont sur la terre. Un égarement d’esprit viendra sur eux ; ils 

songeront à se faire la guerre, cité contre cité, pays contre pays, nation contre nation, royaume contre 

royaume. Et lorsque ces évènements arriveront, lorsque se produiront les signes que je t’ai montrés 

auparavant, alors sera révélé mon Fils que tu as vu comme un homme montant de la mer. Quand toutes les 

nations auront entendu sa voix, chacune abandonnera sa région et cessera la guerre qu’elles menaient entre 

elles, et une multitude innombrable se rassemblera qui voudra venir le combattre, comme tu as vu. Mais lui-

même se tiendra sur la montagne de Sion. Sion apparaîtra et sera montrée à tous, parée et édifiée  : c’est la 

montagne que tu as vue, taillée sans l’aide d’aucune main. Alors mon Fils convaincra d’impiété les nations qui 

seront venues – c’est ce qui ressemble à la tempête –, et il leur reprochera en face leurs mauvais desseins ; (il 

leur montrera) les supplices dont elles vont être tourmentées – ce sont les flammes – ; et sans peine, il les 

détruira par son décret – c’est le feu –. Quant à l’autre multitude, pacifique celle-là, qui se rassemblait autour 

de lui, comme tu l’as vu, ce sont les dix tribus qui ont été emmenées captives hors de leur pays... »  

Je dis : « Seigneur souverain, montre-moi pourquoi cet homme que j’ai vu montait du sein de la mer ». Il 

me répondit : « De même que personne ne peut sonder ni connaître ce qui est au fond de la mer, de même 

personne sur terre ne pourra voir mon Fils ni ceux qui sont avec lui, si ce n’est au moment de son Jour ». 

IV Esdras 13,25-40-51-52, in Écrits Intertestamentaires, NRF, Gallimard, La Pléiade, 1987, p. 1457-1458,1459 



Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu Mt 24,37-44 

(Après avoir développé le signe de son avènement et du parachèvement du siècle, Jésus disait à ses disciples :  

36 "Au sujet de ce jour-là et de l’heure, 

  personne ne sait, pas même les anges des cieux, 

   si ce n’est le Père seul. 

37 Or, comme-exactement les jours de ’Noé, 

  *ainsi sera [aussi] l’avènement du Fils de l’Homme*. (Mt 24,27,39) 

38 Car, comme dans les jours d’avant le déluge, 

   ils étaient mâchant et buvant, 

     épousant et faisant-épouser, 

     jusqu’au jour où *Noé entra dans l’arche*,  (Gn 7,7,13) 

39   et ne (le) connurent pas, 

     jusqu’à ce que le déluge vînt et les enlevât tous, 

  ainsi sera aussi l’avènement du Fils de l’Homme. 

40 Alors deux seront dans le champ : 

   un unique est emmené et un unique est laissé ;  

41  deux (seront) *à-moudre à la meule* :  (Nbr 11,8 ; Eccl 12,3-4) 

   une unique est emmenée et une unique est laissée. 

42 *Donc soyez-vigilants,  

  parce que vous ne savez pas*   (Mt 25,13) 

   à quel jour votre Seigneur vient. 

43 *Or vous connaissez cela : 

  que si le maître-de-maison savait 

   à quelle garde le voleur vient,  

  il serait-vigilant, 

   et il ne permettrait pas que sa maisonnée soit perforée. 

44 A cause de ceci, vous aussi, devenez prêts, 

  parce qu’à l’heure que vous ne vous imaginez pas, 

   le Fils de l’Homme vient*".   (Lc 12,39-40) 
    

      

 

«  » (Rom 13,11). Quelle heure ? Le matin de la grâce, bien sûr, quand 

seront effacées la nuit et les ténèbres de l’infidélité, dans l’attente de cette illumination où seront manifestées les 

pensées des cœurs, et quand chacun recevra la louange venant de Dieu. Cheminant donc présentement dans la 

lumière de la foi, qui est le jour en comparaison des ténèbres des infidèles, mais qui est la nuit en comparaison 

de la lumière dans laquelle nous verrons face à face, nous devons surgir du sommeil en conformant notre vie à la 

vie future, qui est plus proche maintenant que lorsque nous commencions à croire, ainsi que l’a dit le Seigneur ; 

«  » (Lc 21,31). Ainsi, parce que nous devons être 

épris d’éternité et d’unité, nous qui désirons nous attacher à notre Seigneur Dieu, nous devons détourner notre 

âme de la multitude des choses qui naissent et qui meurent.  
 

 Guillaume de Saint-Thierry, Exposé sur l’Épître aux Romains, l. V, 13,11 

 

[5] Le Seigneur montre qu’il y aura un tri pour prendre les croyants, puisque de deux hommes situés dans 

un champ, l’un est pris, l’autre laissé, que de deux femmes en train de moudre, l’une est rejetée, l’autre choisie 

(Mt 24,40-41)... Il apprend que le tri entre croyants et incroyants consiste à laisser les uns et à prendre les autres. 

La colère de Dieu s’aggravant, les saints, comme dit le prophète (Is 26,20), seront amassés dans les greniers, et les 

hommes sans foi seront laissés pour alimenter le feu du ciel. Ainsi deux hommes dans un champ – les deux 

peuples des croyants et des incroyants – seront surpris dans le monde par le jour du Seigneur pour ainsi dire 

dans l’activité même de leur vie ; néanmoins ils seront séparés, l’un étant laissé, l’autre étant pris. Au sujet des 

femmes qui sont en train de moudre, c’est la même chose. La meule, c’est l’œuvre de la Loi. Mais, parce qu’une 

partie des Juifs devra croire par elle comme elle avait cru par les Apôtres, et devra être justifiée par la foi, une 

partie sera prise aussi grâce à la foi qui œuvre pour le bien, l’autre sera laissée dans l’œuvre stérile de la Loi, 

moulant en vain et non pour faire le pain de la nourriture céleste... [6] Et pour que nous sachions que cette 

ignorance du jour tenu secret pour tous n’est pas sans s’expliquer par l’utilité du silence, il nous a engagés à 

veiller à cause de la venue du voleur (Mt 24,42-43), et à nous maintenir dans une prière persévérante en nous 

attachant à l’accomplissement total de ses commandements. En effet, il montre que le voleur est le diable, 

veillant jusqu’au bout pour nous arracher des dépouilles, et attaquant la maison de notre corps pour le percer 

des traits de ses desseins de luxure, tandis que, sans nous soucier de lui, nous nous livrons au sommeil… 

 Hilaire, Sur Matthieu, 26, 5-6 


